Cours de morale




Masculin-féminin


Masculin-Feminin
1. Introduction

Explorer ses représentations, échanger
[image: image1.wmf]A.  Masculin, féminin : quelles différences ?

B.  Classez les mots suivants selon qu'ils évoquent l'homme ou la femme.

courage -intuition-curiosité-fidélité- jalousie-agressivité-intelligence-sens de la responsabilité - médisance –autorité -douceur - bavardage
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[image: image4.wmf]Problématiser
Quelles questions émergent de ces différents exercices ?
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-
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2.
Des différences…
S’informer



3.
Aux préjugés…




Extraits adaptés de « Solidarité santé », pp18-21, nov-déc 2001

Evaluation

Répondez par vrai ou faux.  Selon les textes lus :
1. Le cerveau masculin pèse +/- 20 % de plus que le cerveau féminin.



..…….

2. Toutes les femmes naissent bavardes, c’est inscrit dans leurs gènes.



..…….

3. Comme les hommes ont un plus gros cerveau, ils sont plus intelligents.



..…….

4. Les femmes ont trois fois plus de graisse.






..…….

5. Cette graisse constitue la réserve de nourriture du fœtus.




..…….

6. La peau des femmes se dessèche à la ménopause car le taux de testostérone chute.

..…….

7. Les hommes ont 5 fois plus de poils que les femmes.





..…….

8. Les femmes ont une peau plus douce que les hommes.





..…….

9. Les filles rougissent plus que les garçons. 






..…….

10. C’est la testostérone qui est responsable de la pilosité.





………

11. Cette hormone est aussi responsable du désir.






………

12. Les hommes sont infidèles par nature.







……   .

13. Les femmes le sont aussi entre 35 et 40 ans.






………

14. Les petites filles parlent en général plus tôt que les petits garçons.



………

15. La femme est capable de faire plusieurs activités en même temps, l’homme plus difficilement.
………

4.
Inné ou acquis ?

Conceptualiser

Inné =
Acquis =
4.2.
 Le jeu des possibles 

S’informer

François Jacob - Le jeu des possibles, Le livre de Poche, Biblio-Essais, 1981, p.108 et suiv.
L’on voit aujourd’hui se rallumer une vieille querelle sur la part respective de l’inné et de l’acquis dans certaines aptitudes humaines.  Chez les organismes simples, le comportement est déterminé de manière stricte par les gènes.  Chez les organismes plus complexes, le programme génétique devient moins contraignant, [..] en ce sens qu’il ne prescrit pas dans le détail les différents aspects du comportement, mais laisse à l’organisme des possibilités de choix.[…]  Les 46 chromosomes de l’être humain lui confèrent toute une série d’aptitudes, physiques ou mentales, qu’il peut exploiter et développer de manières très variées selon le milieu et la société dans laquelle il grandit et il vit.  C’est, par exemple son équipement génétique qui donne à l’enfant sa capacité de parler.  Mais, c’est son milieu qui lui apprend une langue plutôt qu’une autre.  Comme n’importe quel caractère, le comportement d’un être humain est façonné par une incessante interaction des gènes et du milieu.[…]

Tout enfant normal possède à la naissance la capacité de grandir dans n'importe quelle communauté, de parler n'importe quelle langue, d'adopter n'importe quelle religion, n'importe quelle convention sociale. Ce qui paraît le plus vraisemblable, c'est que le programme génétique met en place ce qu'on pourrait appeler des structures d'accueil qui permettent à l'enfant de réagir aux stimulus venus de son milieu, de chercher et repérer des régularités, de les mémoriser puis de réassortir les éléments en combinaisons nouvelles. Avec l'apprentissage, s'affinent et s'élaborent peu à peu ces structures nerveuses. C'est par une interaction constante du biologique et du culturel pendant le développement de l'enfant que peuvent mûrir et s'organiser les structures nerveuses qui sous-tendent les performances mentales. Dans ces conditions, attribuer une fraction de l'organisation finale à l'hérédité et le reste au milieu n'a pas de sens.[…] Comme tout organisme vivant, l’être humain est génétiquement programmé pour apprendre.  Tout un éventail de possibilités est offert par la nature au moment de la naissance.  Ce qui est actualisé se construit peu à peu pendant la vie par l’interaction avec le milieu.

Vrai ou faux ?

1. Chez les organismes simples, le comportement est déterminé par les gènes.

2. Chez les humains, c’est pareil.

3. Le milieu a également son rôle à jouer : l’éducation, la famille, la société influencent la construction de notre personnalité.

4. Le fait d’être capable de parler est inscrit dans nos gènes, c’est inné.

5. A la naissance, nous sommes capables d’apprendre à parler n’importe quelle langue.

6. Le fait de parler français est également inné, on a ce chromosome ou on ne l’a pas.

7. Nous sommes génétiquement programmés pour apprendre, mais si nous sommes abandonnés seuls, sans contact humain, il y a des capacités que nous ne développerons pas.

8. Il n’est pas possible de distinguer l’inné de l’acquis : il y a une interaction incessant entre les gènes et le milieu.

9. Il est très facile de déterminer ce qui est inné de ce qui est acquis : il suffit de faire analyser son ADN.

10. On peut ainsi facilement repérer si l’enfant sera fort en math.

5.
Synthèse









Peau son léger duvet?  Une trace masculine


Les oestrogènes favorisent la souplesse de l'épiderme, d'où la peau, proverbialement satinée, des femmes.  De plus, ces hormones dilatent les vaisseaux sanguins.  Voilà – en partie – pourquoi les jeunes filles rougissent plus souvent que les garçons!  Revers de ce délicat épiderme : lors de la ménopause, qui entraîne une chute des oestrogènes, il se dessèche.  





D'autre part, les femmes ont 5 fois moins de poils que les hommes.  Ils se situent dans la région du  pubis, des jambes et des aisselles et apparaissent sous l'action d'une hormone mâle, la testostérone…car les femmes en secrètent aussi, en petite quantité.





Cerveau plus lourd, plus intelligent ?


Le cerveau féminin pèse en moyenne 1,3 kg, soit 150 g. de moins que celui des hommes.  Mais que ceux-ci ne pavoisent pas : ils se contentent surtout d'utiliser l'hémisphère droit -qui permet la perception de l'espace-, tandis que les femmes sollicitent autant l'hémisphère gauche -qui intervient notamment dans l'usage de la parole.  





Intuition : féminine ?


Ce sens particulier doit beaucoup à la modalité de fonctionnement du cerveau féminin, beaucoup plus vigilant.


Lorsque le cerveau masculin est au repos, 70 % de son activité électrique est inerte.  Dans la même situation, le cerveau féminin fonctionne à 90 %.  Même quand elle n’en a pas l’air, la femme voit tout, analyse constamment les données de son environnement, ne perd aucun détail des postures, du langage corporel, des signaux vocaux.  Les femmes sont ainsi capables de repérer plus vite une tentative de séduction ou le début d’un conflit.  Elles voient des choses que les hommes n’aperçoivent qu’au prix d’un long entraînement.





Bavardes ?


La femme serait bavarde.  Le reproche est typiquement masculin !





Les femmes manifestent en effet de meilleures performances dans les domaines de l’apprentissage et de la maîtrise linguistiques.  Petites, elles parlent souvent plus tôt et mieux que leurs frères.  Aux études, elles apprennent plus vite une langue étrangère. Dans la vie sociale, les filles possèdent mieux les arcanes de la communication.  Face à la souffrance , elles verbalisent plus volontiers leur chagrin, parvenant ainsi à ne pas se laisser submerger par la peine et ses effets somatiques.  Pourquoi ?





L’imagerie à résonance magnétique a ainsi mis en évidence une mobilisation cérébrale différente selon les sexes dans l’acte du langage.  Chez l’homme, la parole n’est pas liée à une région spécifique du cerveau.  La femme dispose en revanche de zones cérébrales spécifiques du langage.





Il existe également un autre domaine où la femme se montre supérieure à l’homme : elle peut parler et écouter en même temps, tout en s’investissant dans une activité manuelle.  Elle le doit à ses oestrogènes qui dopent les liens entre ses deux hémisphères cérébraux.





Ils ne pensent qu’à ça ?


La femme serait fidèle et l’homme, volage.


Les hommes semblent posséder un appétit sexuel plus grand qui les possède davantage, au point de les faire apparaître comme des bêtes de sexe, d’abord préoccupés par leur plaisir, avant la tendresse. Même si cette vérité n’est pas absolue, la biologie semble lui conférer quelque pertinence.


Fabriquée par l’hypothalamus, une région profonde du cerveau, la testostérone stimule le désir.  Cette hormone serait présente 20 fois plus chez l’homme que chez la femme.  De là à trouver l’explication de l’emballement sexuel, il n’y a évidemment qu’un pas qu’il faut néanmoins se garder de franchir trop rapidement.


En effet, le niveau masculin de testostérone diminue lentement dès l’âge de 19 ans.  A ce moment de sa vie, la libido du garçon est à son point culminant.  Chez la fille, le désir sexuel augmente avec l’âge et atteint son apogée vers les 35-40 ans.


La biologie ne peut cependant tout expliquer.  La société, l’influence du puritanisme y sont pour beaucoup.  L’expansion du travail féminin et la généralisation de la contraception ont probablement changé beaucoup de choses.
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5.1.  Suis-je seul au monde ?



Identité personnelle : universalité

